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International

Grand centre de 
 conférence au 
Pullman Paris
Le Pullman Paris Montparnasse 
vient de terminer sa mue après 18 
mois de travaux. Il dispose de 
4000 mètres carrés d'espaces de 
réunion entièrement rénovés. 
Les 49 salles de réunion de l'hôtel 
sont modulables. Elles peuvent 
accueillir jusqu'à 2000 person-
nes. En juillet, le Pullman Paris 
Tour Ei�el clôturera ce projet 
unique du groupe Accor: 30 mois 
de travaux, 2510 chambres réno-
vées, et 26 000 mètres carrés 
d'espaces désignés. 

Fribourg

Une exposition 
pour célébrer le 
vin du Vully

Le Musée de Morat propose un 
titre évocateur: «In Vully Veri tas», 
jusqu'au 5 octobre. Un titre 
comme clef d'entrée d'une expo-
sition consacrée à la vigne et au 
vin dans le Vully. Les visiteurs 
pourront découvrir les 80 clichés 
du photographe Nicolas Brodard 
réalisés en 2013 et 2014 dans 
 cette région. En contrepoint on 
découvrira des archives et des 
objets historiques.

www.museummurten.ch

j3l/Vincent Bourrut

Genève

Nouvelle adresse  
sur le toit du 
Métropole

Le «5» est la nouvelle adresse de 
Genève. Ce lounge bar restaurant 
au cœur d'un jardin suspendu 
avec vue sur le Léman se trouve 
sur le toit du Swissôtel Métro-
pole. Il a été conçu par l'architec-
te paysagiste Enzo Enea. «Le ré-
sultat n'est pas seulement un bel 
espace extérieur utilisé par les 
clients, mais il crée de la valeur 
ajoutée à l'hôtel», explique le de-
signer. L'o�re culinaire est pen-
sée par Adriano Venturini. 

www.fr.swissotel.com 

Valais

Nouveauté pour 
les cyclistes des 
Portes du Soleil
Les Portes du Soleil veulent con-
tinuer à promouvoir leur bike-
park le plus grand d'Europe qui 
réunit 12 stations franco-suisses. 
Cette année, elles lancent un 
plan interactif via l'application 
smartphone. Les vététistes pour-
ront trouver le parcours le plus 
adapté à leurs envies ou le restau-
rant le plus proche. Torgon pro-
pose aussi des parcours adaptés 
aux VTT électriques. aca

www.portesdusoleil.com

ldd

Genève sans auberge de jeunesse
Dès 2015, Genève n'aura 

plus d'auberge de jeunesse 
à proprement parler. Si 

l'établissement de 334 lits 
demeure, l'association qui 

le gère a décidé de sortir 
du réseau des Auberges de 

jeunesse suisses. 

LAETITIA BONGARD

Les Auberges de jeunesse suisses 
(AJS) ne seront pas parvenues à 
inclure l'établissement genevois 
dans leur giron. La plus indépen-
dante des AJ helvétiques a décidé 
de quitter dé"nitivement le navire 
à compter de janvier 2015. Derniè-
re auberge en Suisse à posséder sa 
propre association, elle a décidé 
de suivre une voie indépendante. 

Le contrat de franchise d'une du-
rée de huit ans arrivait à terme à 
"n 2014. Le vaste établissement de 
334 lits continuera toutefois à ac-
cueillir ses hôtes dans un esprit 
convivial et à un bon rapport qua-
lité-prix, sous une dénomination 
qui reste à dé"nir. 

«Nous avons toujours eu quel-
ques petits soucis avec les AJS», 
rappelle Emmanuel Délèze, di-
recteur de l'Association genevoise 
des auberges de jeunesse. Il évo-
que les principales raisons de ce 
retrait: «Les frais prélevés par 
l'association nationale ne cessai-
ent d'augmenter, que ce soit la 
redevance pour l'appellation ‹au-
berge de jeunesse› ou les com-
missions de réservation. Avec 
pour conséquence une hausse de 
nos tarifs, ce qui ne correspond 
pas à notre philosophie.» En 
2013, la nuitée à l'AJ de Genève 

est passée de 32 à 36 francs. 
«Nous avons certes enregistré un 
record avec près de 95 000 nuitées 
l'an dernier, mais l'exercice "nan-
cier n'a pas été bon du fait de ces 
charges», explique le directeur. 

Le rôle clé des plates-formes de 
réservation en ligne 

Selon lui, l'établissement de la 
rue Rothschild ne devrait pas 
éprouver de di#cultés à remplir 
ses lits. Il a été entièrement réno-
vé et "gure sur les  plates-formes 
de réservation en ligne de puis 
l'an dernier. «Elles nous assurent 
une bonne visibilité. Les deux-
tiers de nos réservations sont dé-
sormais e�ectuées par ce biais et 
les frais de commission la plupart 
du temps identiques à la plate-
forme des AJS, qui s'est alignée 
aux tarifs du marché en prélevant 
une commission de 12% ...»

Pour les AJS, le retrait de l'au-
berge genevoise représente une 
grande perte: elle réalisait près de 
10% des nuitées des AJS et était 

l'unique établissement à Genève. 
René Dobler, directeur adjoint 
des AJS et CEO de la Fondation 
suisse pour le tourisme social, se 
dit «très attristé» par cette décisi-
on, regrette qu'aucun compromis 
n'ait été trouvé malgré les e�orts 
pour intégrer Genève aux AJS. 

«C'est un coup dur pour le dé-
veloppement des activités en 
Suisse romande», dit-il. Les AJS 
n'y comptent que 9 établisse-
ments sur un total de 53. «Les 
dommages "nanciers pour l'as-
sociation sont minimes, assure-t-
il. La perte se situe davantage au 
niveau du réseau, d'un point de 
vue national et international.» 
Une priorité anime dès lors les 
AJS: la recherche d'un établisse-
ment de remplacement à Genève, 
d'une capacité de 300 lits au mi-
nimum. «Cela risque de prendre 
plusieurs années», avertit le CEO.

L'intérieur de l'AJ de Genève, 
récemment rénové. ldd

Les Mines de Sel de Bex font partie des partenaires touristiques valorisés par le projet Terra Salina.  ldd

Les traces franco-
suisses du sel

Le projet Interreg «Terra Salina» est lancé.  
Il vise la valorisation transfrontalière des 

voies historiques du sel et des cités 
 thermales. Tourisme itinérant en marche.

LAETITIA BONGARD

D
'une histoire commu-
ne autour d'un bien 
de première nécessi-
té, le sel, les acteurs 

touristiques franco-suisses ont 
décidé de le transformer en un 
argument touristique. D'ici le 
premier trimestre 2015, le projet 
Interreg Terra Salina se concréti-
sera de parts et d'autres de la 
frontière de l'Arc jurassien.  
Avec comme point d'ancrage la 
région d'Yverdon-les-Bains et la 
Saline Royale d'Arc et Senans, en 
Franche-Comté. Deux têtes de 
"le de ce projet dont le budget 
pèse près de 600 000 euros, dont 
un peu plus de la moitié "nancé 
côté suisse. 

Tout sera question désormais 
d'articulation. Entre trois lieux 
historiques de production de sel, 
trois villes thermales et huit sites 
inscrits au patrimoine mondial 
de l'Unesco (lire encadré). His-
toire de donner corps à cette  
idée de valorisation d'une nature 
et d'un patrimoine communs. 
«Nous sommes partis d'itinérai-
res pour gagner un territoire 
plus large», explique Nico-
las Combes, directeur adjo-
int de la Saline Royale 
d'Arc-et-Senans. Le projet, 
né en 2010 en tant que  
Via Salina, a donc pris  
de l'ampleur. Il englobe 
quatre cantons, Vaud-Fri-

bourg-Neuchâtel-Berne et deux 
départements, le Doubs et le Jura. 
Il prend sous son aile les Mines 
de sel de Bex, la ville de Berne, 
Lavaux ou encore les forti"cati-
ons Vauban de Besançon, pour 
n'en citer que quelques-uns. 
Moyen de gagner en poids et en 
pertinence, notamment auprès 
des publics cibles: l'Allemagne, la 
Suisse alémanique – tout particu-
lièrement Bâle et Zurich – et le 
Bassin parisien. 

Dominique Faesch, directrice 
d'Yverdon-les-Bains Région Jura 
Lac, perçoit cet élargissement 
comme une opportunité à saisir: 
«L'idée est de créer des leviers, de 
s'appuyer sur des éléments forts 
pour capter davantage l'attenti-

on, proposer des itinéraires 
qui permettent de séjour-

ner plu sieurs jours dans 
la région.» 

Itinéraires en 
guise de Fl rouge

«Des balades 
saute-frontières». 
Le terme stimule 
l'imaginaire et sé-
duit les porteurs 
du projet. L'équi-
valent en plus 
technique devient 
«des itinéraires 
structurants». 
«Partir de cette 
colonne vertébra-
le existante et de 
ses rami"cations 
que sont la Via 
Salina, la Via 
Francigena, 
l'Echappée juras-
sienne, pour en faire un lieu de 
séjour et de destination», indique 
Dominique Faesch. 

On évoque la création de sé-
jours packagés ou à la carte ainsi 
qu'une gamme de produits bou-
tique dérivés du sel. Une plate-
forme internet qui devrait per-
mettre aux visiteurs de s'informer 

et de se construire un itinéraire. 
Selon le calendrier, la campagne 
de promotion des produits tou-
ristiques démarrera cet automne. 
Et à plus long terme une ambiti-
on: celle d'emmener avec lui 
d'autres acteurs européens en 
lien avec la thématique du sel. 

Au niveau de la signalétique, 
on ré'échit à un éventuel balisa-
ge aux couleurs de Terra Salina. 
Le projet d'une carte de randon-
nées transfrontalière du massif 
 jurassien recensant les sites 
 phares semble toutefois plus 
avancé. 

RéHéchir à l'amélioration de 
l'accès en transports publics

Les prochains mois consiste-
ront à identi"er les écueils et à y 
remédier. Les représentants poli-
tiques invités au lancement du 
projet en relèvent quelques-uns. 
«La di#culté à se déplacer sur le 

territoire en trans-
ports publics», 
identi"e Jean-Nat 
Karakash, con-
seiller d'Etat et 
président d'Arc-
jurassien. «Com-
muniquer une 
o�re touristique 
reste quelque 
chose de compli-
qué», note Joseph 
Parrenin, conseil-
ler régional de 
Franche-Comté. 
Les prestataires 
touristiques doi-
vent dès lors être 
coordonnés, la 
thématique por-
tée à une large 

échelle. Dominique Faesch ima-
gine les clins d'œil auxquels les 
acteurs pourraient recourir pour 
l'alimenter: de petits sachets de 
sel disposés dans les chambres 
d'hôtels, le sel expliqué au niveau 
gastronomique sur les cartes  
de restaurant. Une invitation au 
storytelling.

«Nous voulons 

nous appuyer sur 

des éléments forts 

pour capter 

 l'attention.»
Dominique Faesch

Directrice d'Yverdon Région Jura Lac

Promotion du projet 
sous forme de petits 
sacs de sel.

Terra Salina décliné 
en sites, villes  
et patrimoine 
Le projet franco-suisse Terra 

Salina comprend: trois lieux 

historiques de production du 

sel: les Mines de Bex, la Saline 

Royale d'Arc-et-Senans, la 

Grande Saline de Salins-les-

Bains; trois villes thermales: 

Yverdon-les-Bains, Salins-les-

Bains, Lons-le-Saunier; huit 

sites inscrits au patrimoine 

mondial de l'Unesco: la 

Chaux-de-Fonds/Le Locle, le 

centre-ville de Berne, les sites 

palafittiques (NE), Lavaux, la 

Saline Royale d'Arc et Senans, 

la Grande Saline de Salins-les-

Bains, les fortifications Vauban 

de Besançon. lb


